
TAILLER FACILEMENT 
TOUS LES ARBUSTES  
D’ORNEMENT Pascal Prieur

P
as

ca
l P

rie
u

r
TA

IL
L

E
R

 F
A

C
IL

E
M

E
N

T
T

O
U

S
 L

E
S

 A
R

B
U

S
T

E
S

 D
’O

R
N

E
M

E
N

T

PRIX TTC FRANCE  : 19,90 €

ISBN  : 978-2-37922-088-3

,!7IC3H9-ccaiid!

POUR TAILLER SIMPLEMENT ET CORRECTEMENT 
TOUS LES ARBUSTES DU JARDIN

Basé sur la compréhension des principes de ramification
et de floraison des arbustes, ce guide explique et montre
au jardinier comment tailler simplement 107 arbustes 
d’ornement, représentant la grande majorité des arbustes 
de nos jardins. Des dessins, avant et après intervention,
permettent de bien comprendre comment les tailler.
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AVANT-PROPOS

La taille des végétaux est fréquemment associée au 
métier de jardinier. Elle représente en effet une acti-
vité non négligeable. Toutefois, elle ne se justifie 
cependant que si un objectif bien identifié est préa-
lablement défini.
Si la nécessité de tailler est avérée, l’intervention doit 
alors être raisonnée : elle ne doit être effectuée qu’en 
réponse à un objectif déterminé, selon les capacités 
physiologiques propres à chaque plante, c’est-à-dire 
en utilisant la technique la plus adaptée. Couper n’im-
porte où, n’importe comment n’est pas sans consé-
quences pour la plante et, in fine, pour le jardinier !

S’il est un domaine du jardin où les conseils habituelle-
ment prodigués ne sont que rarement adaptés à la réa-
lité, c’est bien celui de la taille des arbustes d’ornement.
Dérivés de l’arboriculture fruitière, les conseils don-
nés se basent bien souvent sur des préceptes destinés 
à l’obtention de végétaux portant des fruits de qualité, 
tant esthétique que gustative. Ils ne reposent que sur 
le type d’architecture végétale qui aboutit à la consti-
tution d’arbres tels que pommiers, poiriers, cerisiers, 
abricotiers… ignorant presque toujours d’autres 
formes qui se construisent bien différemment et qui 
représentent pourtant une part non négligeable des 
végétaux destinés à l’ornementation de nos jardins.

Effectuée correctement et à bon escient, la taille est 
néanmoins un excellent moyen de valoriser les qualités 

d’un jardinier. Mesurer les résultats obtenus suite à 
une taille effectuée consciencieusement est en effet très 
gratifiant. Cependant, les résultats obtenus peuvent 
s’avérer ne pas être à la hauteur des espoirs, notam-
ment en matière de floraison, si un mauvais choix de 
végétaux et si de mauvais gestes ont été effectués.
Pour écarter toute déconvenue et ne pas se condam-
ner à couper sans jamais obtenir l’effet escompté, il est 
préalablement indispensable que « la bonne plante soit 
au bon endroit ». Le coup de cœur ne doit pas se subs-
tituer à la raison et le choix d’un végétal doit fortement 
tenir compte de sa physiologie — notamment de son 
mode de développement, de sa vitesse de croissance et 
de son emplacement — et du type de gestion envisagé.
Enfin, pour éviter toute intervention inutile et ne pas 
imputer un échec à un type de taille, il est essentiel de 
s’assurer, au moins à moyen terme, de la pertinence 
du choix de l’espèce et du cultivar en matière d’adap-
tation au sol, de rusticité et bien sûr, de dimensions.

Les recommandations dispensées dans cet ouvrage s’ap-
puient sur les principes décrits dans Les fondamentaux 
de la taille raisonnée des arbustes et La pratique de la taille 
raisonnée des arbustes (Ulmer, 2017). Ces principes en 
reprennent la classification architecturale et les tech-
niques de taille en les simplifiant et en les adaptant à 
chaque type de plante. Chacun peut ainsi comprendre 
le fonctionnement de tout arbuste et effectuer les gestes 
les plus adaptés aux situations les plus courantes.
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LES FONDAMENTAUX  
DE LA TAILLE RAISONNÉE
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RÈGLES FONDAMENTALES  
DE LA TAILLE

1. La taille n’est pas une 
 nécessité biologique

En dehors de besoins particuliers liés à une utilisation par 
l’Homme (nourriture, constructions diverses…) la taille 
à vocation ornementale n’est pratiquée que depuis peu.
Les premiers végétaux ligneux (à structure pérenne, 
constituée de bois) sont apparus sur terre il y a envi-
ron 375 millions d’années et toutes les espèces sau-
vages de végétaux continuent à vivre et à se repro-
duire seules, sans la moindre intervention humaine. 
Cet état de fait peut sembler évident, mais l’Homme 
ayant tendance à se positionner au centre de tout,  
il apparaît important de le rappeler…
En dehors de quelques plantes particulières ci-après 
évoquées (règle n° 13), la taille n’est donc pas une 
nécessité pour les arbustes eux-mêmes.

2. Toute taille doit pouvoir se justifier
Qu’elle concerne un massif, une plante ou même 
un rameau, toute intervention doit pouvoir se justi-
fier. Une taille ne doit donc être effectuée qu’en cas 
de besoin avéré ou d’objectif paysager bien précis.  
Elle doit également être correctement dosée. Si tel n’est 
pas le cas, la règle de la « non taille » doit prévaloir.

3. Une plante qui ne pousse plus meurt
Avant de se reproduire, le but premier de toute plante 
est de coloniser l’espace, après quoi elle tend vers une 
stabilisation de sa structure. Sa constitution passe 
tout d’abord par une phase d’édification (charpente, 

branches et rameaux), puis par une phase de floraison 
et d’entretien des éléments de la structure. Selon les 
aptitudes génétiques de chaque végétal, cette consti-
tution d’axes peut nécessiter des dizaines d’années 
(grands arbres) ou s’effectuer en une saison (framboi-
sier, corète du Japon et nombre de spirées). Dans ce 
dernier cas, pour ne pas mourir, de nouveaux rameaux, 
émis depuis la base et la partie médiane, renouvelle-
ront le modèle d’édification.
Quel que soit son principe de construction de 
rameaux, une plante qui n’est plus capable d’engen-
drer la moindre pousse est condamnée à dépérir à plus 
ou moins long terme puis à mourir. 

4. La taille se raisonne selon le mode  
de ramification et le principe  

de floraison de l’arbuste

Les végétaux ne s’édifient pas et ne fleurissent pas tous 
de manière identique. En conséquence, compréhen-
sion de la construction architecturale et connaissance 
du mode de floraison de chaque plante sont les indis-
pensables maillons à l’application d’une taille respec-
tueuse de leur physiologie et de leur port.

5. Sur des arbustes sains, plus la taille  
est sévère, plus les réactions  
sont violentes et verticales

Une taille sévère réduit le nombre de bourgeons d’une 
plante. Les rameaux qui se constitueront seront alors 
mieux alimentés et leur croissance sera plus importante.
Une plante dont le volume est fortement diminué 
émettra des pousses vigoureuses. Plus la taille est vio-
lente, plus le déséquilibre entre système racinaire et 
système aérien est important et plus elle dépensera de 

VRAIS FONDEMENTS OU FAUSSES BONNES IDÉES ?
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l’énergie pour tenter de se reconstruire. Le déséqui-
libre hormonal provoqué par une réduction impor-
tante des rameaux entraîne la verticalité des repousses 
(voir « Les hormones végétales »).

6. Trop de vigueur retarde la floraison
Floraison et fructification sont l’expression de la 
sexualité des végétaux. Comme pour la grande majo-
rité des organismes vivants complexes, cette dernière 
ne peut s’exprimer qu’une fois la période de forte 
croissance terminée.

7. Plus la vigueur est importante,  
moins la taille est nécessaire  

(pour la plante elle-même)

En dehors de toute intervention destinée à résoudre 
un problème mineur d’encombrement (taille de coha-
bitation, maintien d’un passage ou de visibilité), tailler 

n’est nécessaire que pour redynamiser des végétaux 
dont la croissance « s’essouffle ». Inversement, si une 
plante présente une vigueur satisfaisante, c’est qu’elle 
est potentiellement capable de se reproduire à brève 
échéance. Elle n’a pas besoin d’être taillée.

8. Les effets liés aux perturbations  
hormonales priment sur  

les modes de ramifications

Quelle que soit la nature des ramifications d’une 
plante, réduire un rameau entraîne temporairement 
un déséquilibre hormonal qui induit à son tour le 
réveil de bourgeons situés juste sous la coupe et favo-
rise la verticalité et la vigueur des nouvelles pousses.
Pour cette raison, la compréhension des interac-
tions hormonales est importante afin d’interpréter 
et anticiper les conséquences liées à chaque type 
d’intervention.

9. Plus une pousse est verticale,  
plus elle est potentiellement vigoureuse

Cette caractéristique est liée à la gravité terrestre, ou 
plus précisément, aux attractions/répulsions (tro-
pismes) qu’exercent la terre et son environnement 
sur les différentes parties d’une plante. Elle peut s’en 
trouver renforcée par l’action d’un groupe d’hor-
mones (cytokinines) agissant sur la verticalité et la 
vigueur des pousses. La grande majorité des espèces se 
construisent de cette manière.

10. Certaines plantes mal taillées 
peuvent devenir plus grandes que 
 si elles n’avaient pas été taillées

La répétition de réductions effectuées sur des rameaux 
de plantes dont la longueur définitive est très rapide-
ment à son maximum (voir plus loin, plantes basi-
tones) peut engendrer une prise de hauteur artificielle 
engendrée par la succession de rameaux tronqués.  

règle n° 5 : une taille sévère et inadaptée a engendré 
des pousses verticales, vigoureuses et sans fleurs.
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Sur le moyen ou le long terme, l’effet produit est ainsi 
l’inverse de celui qui est escompté.

11. Plus le nombre de rameaux est grand, 
moins leur vigueur est importante

Trop de rameaux au sein d’une structure dense peut 
limiter la croissance de chacun d’eux. La suppression 
de quelques rameaux permet de redynamiser la pousse 
des bois conservés. Inversement, réduire fréquem-
ment les rameaux d’une haie permet de multiplier le 
nombre de pousses, de limiter leur croissance et ainsi 
de densifier la structure.

12. À court ou moyen terme, toute taille 
supprime un potentiel de floraison

Quels que soient le mode de ramification et le mode 
de floraison, chaque intervention élimine des rameaux 
et des bourgeons qui, à un moment ou à un autre, 
auraient produit des fleurs. En dehors de quelques 
exceptions, notamment pour des plantes horticoles 
évoquées au point suivant, la taille diminue la florai-
son. Cependant, l’objectif des interventions est prin-
cipalement de trouver le meilleur compromis « qualité 
de la floraison/nombre de fleurs/qualité globale de la 
plante (feuillage, port, bois morts…) ».

13. Certains arbustes horticoles  
n’ont pas la capacité à se passer 
 totalement de taille et/ou ont  

une durée de vie courte

Comme la domestication de certains animaux peut 
entraîner la perte de l’instinct de prédation et de sur-
vie, la sélection de cultivars orientée vers l’obtention de 
plantes toujours plus compactes et/ou plus florifères 
peut engendrer des pertes de capacité d’auto-régé-
nération sur certains arbustes et une mort plus ou 
moins rapide en l’absence de soins. Outre un bénéfice 

esthétique, une taille adaptée devient alors un moyen 
de prolonger leur durée de vie.
Certaines variétés de spirées japonaises, d’hortensias 
nains et très compacts ou bien les rosiers polyanthas 
sont comparables à nos poules domestiques : sans la 
moindre intervention humaine sur le long terme, pour 
générer de nouvelles pousses sur la souche, elles dépé-
rissent et sont plus ou moins rapidement condamnées 
à mourir.
D’autres essences, sélectionnées pour être très flo-
rifères et compactes, s’épuisent rapidement, quels que 
soient les soins qui leur sont prodigués. Elles ont une 
espérance de vie qui se limite approximativement à 
une dizaine d’années, une quasi « obsolescence pro-
grammée » (petits Pieris, petits rhododendrons, rosiers 
miniatures…).

14. Les effets produits par la taille  
ne sont que provisoires

Puisque toute plante émet régulièrement de nouveaux 
rameaux, quelles que soient la nature et la technique 
de taille appliquée (ou presque), les effets produits ne 
seront que provisoires.
En lien avec la règle n° 5, se dire qu’une forte taille 
évitera « d’avoir à y revenir » est un mauvais calcul 
puisque plus la réduction du volume d’une plante est 
forte, plus cette dernière tendra à rétablir au plus vite 
le déséquilibre engendré — sauf si elle n’en a pas la 
capacité physiologique (vigueur).

15. La taille ne résout pas les  
problèmes majeurs d’encombrement  

d’un arbuste, elle les reporte

Conséquence des règles n° 5, 6, 9, 10 et 12, planter 
le bon arbuste au bon endroit est la meilleure façon 
de limiter significativement et durablement les inter-
ventions futures.
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